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LETTRE  DE  S.  (î.  Mor  L'ARCHEVÊQUE 

DE    MONTRÉAL,  AUX  MEMBREvS 

DE  L'ÉCOLE  SOCIALE 

POPULAIRE 


Messieurs  et  chers  amis. 

Je  viens  de  lire  la  Constitution  et  le  Programme 
de  l'École  Sociale  Populaire.  J'approuve  Tune  et 
l'autre,  et  je  bénis  tous  ceux  qui  veulent  continuer  la 
grande  tradition  des  Apôtres  et  des  Pères  dans  nos 
sociétés  contemporaines.  C'est,  du  reste,  la  tradition 
sortie  du  Coeur  même  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  est  venu  pour  relever  les  petits  et  les  humbles,' 
et  qui  nous  a  laissé  une  doctrine  suffisante  pour  ré- 
soudre tous  les  problèmes  qui  agitent  notre  époque. 

Nous  n'avons  qu'à  bien  nous  imprégner  des  ensei- 
gnements des  souverains  pontifes  pour  trouver  les 
principes  les  plus  capables  d'r.méliorer  le  sort  des 
hommes  et  d'établir  la  paix  parmi  eux.  «C'est  l'Éslise, 
dit  Léon  XIII,  qui  puise  dans  l'Évangile  des  doctrines 
capables,  soit  de  mettre  fin  au  conflit,  soit  au  moins 
de  l'adoucir  en  lui  enlevant  tout  ce  qu'il  a  d'âpreté; 
"Église,  qui  ne  se  contente  pas  d'éclairer  l'esprit  de 
ses  enseignements,  mais  s'eflforce  de  régler  en  consé- 
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quence  la  vie  et  les  mœurs  de  chacun;  TÉglise,  qui 
par  une  foule  d'institutions  (îir.inemment  bienfaisantes, 
tend  à  améliorer  le  sort  des  classes  pauvres;  l'Église 
qui  veut  et  désire  ardemment  que  toutes  les  classes 
mettent  en  commun  leurs  lumières  et  leurs  forces, 
pour  donner  à  la  question  sociale  la  meilleure  solution 
possible;  l'Église,enfin,  qui  estime  que  les  lois  et  l'auto- 
nté  publique  doivent,  avec  mesure  sans  doute,  et 
avec  sagesse,  apporter  à  cette  solution  leur  part  de 
concourt.  » 

Je  constate  avec  bonheur  que  des  hommes  de 
bonne  volonté,  s'inspirant  de  ce  que  demande  le  catho- 
licisme au  point  de  vue  social,  veulent  s'adonner  avec 
zèle  et  désintéressement  à  l'amélioration  de  la  si- 
tuation spirituelle  et  du  sort  matériel  des  foules. 

Mais  avant  d'agir,  vous  désirez  étudier.  C'est  sa- 
gesse. II  ne  suffit  pas  de  vouloir,  disait  le  P.  Gratry. 
il  faut  encore  savoir:  alors,  vouloir  et  savoir,  c'est 
pouvoir.  Vous  avez  besoin  de  lumières  pour  connaître 
notre  pays;  vous  rechercherez  avec  soin  quelles  oeuvres 
il  faut  fonder  pour  assurer  au  peuple  la  jouissance  de 
ses  droits  essentiels  méconnus  par  le  régime  indivi- 
dualiste. Dans  les  questions  sociales,  ce  n'est  pas  assez 
d'avoir  des  idées  générales  et  des  sentiments  généreux, 
il  faut  apporter  beaucoup  de  travail  sérieux  pour 
proposer  des  remèdes  positifs  aux  maux  dont  souffre 
la  société. 

Après  avoir  acquis  la  compétence  pour  enseigner, 
vous  chercherez  à  fomer  le  sens  social  par  les  iracU, 
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les  .onMr.n.«  et  les  -««In.,  ««tal.^  C'est  une  I^lle 
.t  gran.le  œuvre.  Il  faut  accmtumer  les  K'^nérati-ms 
actuelles  h  porter  leurs  regards  sur  des  horizons  plus 
vastes  que  ceux  où  finissent  I  egoisme  et  l'individua- 
■sme.  Autour  d'elles,  ,1  y  a  des  hommes  oui  reclament 
leur  concours.  Nous  devons  songer,  non  seulement  à 
n.-s  affaires  personnelles,  mais  h  celles  de  la  religion 
«le  la  patrie,  de  ta  8ociét<!. 

Ceux  qui  veulent  s'intituler  «catholiques  sociaux» 
considèrent  avec  une  attention  particulière  les  réper- 
eussions  de  leurs  actes  sur  leurs  concitoyens.  Qu'i.s 
«ardent  surtout  dans  leur  àme  la  pr<=occupation  cons- 
tante d'améliorer  le  sort  des  travailleurs^t  de  ré- 
«>udre  les  difficultés,  les  conflits  inévitables  entre 
'  uvners  et  patrons. 

Les  ceuvres  sociales  ont  besoin  d'une      te.  L'École 
hociale  Populaire  la  formera  pour  organiser  ensuite 
avec  son  concours  des  institutions  économiques  et 
focales,  des  groupements  professionnels  catholique. 
.\e  v,endra-t-elle  pas  pour  nous  l'heure  où  nous  pour- 
rons songer  efficacement  à  réunir  sous  un  même  éten- 
<Iard  les  élites  ouvrières  catholiques?  C'est  un  pro- 
Ueme  captivant  que  l'on  posait  tout  dernièrement 
'  "  i'rance  dans  les  termes  suivants: 

«Étant  donné  des  ouvriers  catholiques  dont  on  a 
tan  une  élite  religieuse,  comment  en  faire  des  profes- 
sionnels convaincus  et  marquants  pour  prendre  part 
a  la  fondation  et  à  la  direction  des  divers  groupements 
sociaux  catholiques?» 
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Nos  ouvriers  sont  sincèrement  bons  et  fils  dévoués 
'ie  l'Église.  Il  importe  de  former  chez  eux  la  mentalité 
professionnelle  ouvrière,  si  nous  ne  voulons  pas  les 
laisser  en  proie  à  l'anticléricalisme  de  certains  déma- 
gogues, qui  prétendent  avoir  le  monopole  du  dévoue- 
ment à  leurs  intérêts.  Mgr  Touchet,  dont  le  souvenir 
est  resté  si  vivant  chez  nous,  disait  un  jour  avec  beau- 
coup de  raison  : 

«La  masse  attend  la  différence  entre  ce  qui  lui  est 
promis  et  ce  qui  lui  sera  donné.  La  multitu'^.e  sera  à 
celui  qui  lui  assurera  le  plus  de  bon  pain  au  moindre 
pnx;  le  plus  de  vêtements  chauds  l'hiver,  frais  en  et" 
au  moindre  prix;  le  plus  de  travail,  au  plus  grand 
salaire;  le  plus  de  sécurité  avec  le  moindre  effort.  Le 
ciel,  il  faut  le  lui  prêcher,  parce  que  Dieu  merci    le 
ciel  est  une  réalité;  mais  la  terre,  il  faut  la  lui  rendre 
plus  habitable  et  plus  hospitalière.  Le  Christ  le  veut 
nos  intérêts  l'exigent,  et  l'humanité  l'attend  de  nous.  » 
Voilà  tout  un  programme.  Vous  éprouverez,  sans 
doute,  des  difficultés  à  le  réaliser.  Volontiers,  je  vous 
répète  le  mot  d'un  de  mes  collègues  français  à  l'un 
de   ses   curés   qui   entreprenait   une   œuvre   sociale- 
«Allez  avec  toutes  nos  bénédictions,  mais  avec  la  dé- 
fense d'échouer». 

Prêtres  et  laïques,  unissez-vous  pour  étudier  les 
problèmes  économiques  à  la  lumière  de  l'Évangile 
Mesurez  la  nature  et  l'étendue  du  mal  social.  Allez 
au  peuple  en  lui  faisant  connaître  et  en  l'aidant  à 
fonder  des  œuvres,  par  lesquelles  il  puisse  légitimement 
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améliorer  sa  situation  et  rendre  sa  condition  moins 
dure,  en  créant  pour  lui  des  patronages,  des  cercles, 
des  bureaux  d'assistance  et  de  placement,  des  syn- 
dicats, des  caisses  rurales.  Ne  ménagez,  pour  ces  gran- 
des œuvres,  ni  votre  temps  ni  votre  argent.  L'Église 
compte  sur  vous  et  la  patrie  vous  sera  reconnaissante, 
parce  que  vous  hériterez  à  brève  échéance  des  popu- 
larités du  socialisme.  Je  vous  bénis  encore.  Messieurs 
et  chers  amis  et  je  vous  réitère  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement. 

t  Paul,  arcli.  de  Montréal. 


Pointe-Claire,  au  cours  de  mes  visites  pastorales, 
le  22  mai  1911. 


• %  ■.-,; 
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Ecole  Sociale  Populaire 


ORIGINE 

L'École  Sociale  Populaire  a  pris  naissance  dans  un 
Congrès  interdiocésain  organisé,  sous  le  haut  patro- 
nage de  Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal 
par  la  Fédération  générale  des  Ligues  du  Sacré-Cœur' 
f.vec  le  concours  d'un  certain  nombre  de  prêtres  et  de 
iaïques  distingués.  Le  but  du  Congrès,  qui  eut  lieu  en 
janvier  1911,  était  d'étudier  la  question  de  l'organisa- 
tion ouvrière  dans  la  province  de  Québec.  Huit  dio- 
cèses s  y  firent  représenter. 

Constatant  qu'il  était  nécessaire:  1°  d'engager  nos 
ouvriers  à  s'unir  dans  des  organisations  profession- 
nelles catholiques  et  de  leur  en  fournir  les  n,  ,yens- 
2  de  vulgariser  la  doctrine  sociale  catholique  dans 
toutes  les  classes  de  notre  population,  les  délégués  au 
Congrès  se  constituèrent  en  institution  permanente 
avec  siège  à  Montréal  et  membres  correspondants 
dans  les  autres  diocèses,  laissant  à  ceux  qui  avaient 
organisé  le  Congrès  le  soin  de  donner  des  statuts  à  la 
nouvelle  mstitution.  Ceux-ci  se  remirent  à  l'œuvre 
^^a  Constitution  et  le  Programme  de  l'École  Sociale 
l  opulaue  furent  approuvés  par  S.  G.  Mgr  de  Mont- 
réal, le  11  avril  1911. 
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lement,  parce  que  l'esprit  d  -  notre  peuple  n'est  guère 
_     ouvert  au  principe  d'association. 

La  raison  de  cette  mentalité  se  trouve,  semble-t-il. 
,  dans  l'aisance  relative  dont  jouissent  nos  populations: 
•  elles  n'ont  pas  encore  été  assez  aiguillonnées  par  la 
s  misère  pour  sentir  vivement  le  besoin  de  s'unir,  elles 
-  ne  savent  pas  prévenir  les  maux,  et  restent  confinées 
dans  un  isolement  stérile  et  dangereux. 

Et  parmi  ceux  des  nôtres  qui  ont  compris  l'asso- 
ciation, combien  en  ont  le  sens  catholique  ?  Nos  unions 
'.  ouvrières,  quoique  formées  en  grande  majorité  de 
:  catholiques,  sont  pour  la  plupart  neutres,  et  ouvrent 
ainsi  leurs  portes  toutes  grandes  à  l'influence  maçon- 
nique; aux  maux  redoutables  de  l'indifférence  reli- 
gieuse et  du  socialisme. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  vouloir  faire  la  guerre 
à  ceux  de  nos  braves  ouvriers  catholiques  qui  se  sont 
enrôlés  dans  ces  unions;  nous  ne  blâmons  personne. 
Nous  constatons  tout  simplement  un  fait,  nous  signa- 
lons un  danger,  et  nous  voulons  le  conjurer  en  propa- 
geant l'esprit  d'association  catholique.  En  agissant 
amsi,  nous  sommes  certains  de  travailler  aussi  bien 
à  la  prospérité  matérielle  de  notre  peuple,  qu'à  sa 
préservation  morale  et  religieuse. 

V École  Sociale  Populaire  n'est  pas  une  institution 
politique.  Toute  sa  raison  d'être  est  dans  sa  devise 
empruntée  au  grand  Évêque  social  Mgr  Ketteler: 
«Pour  l'Église  et  pour  le  peuple». 

Nous  avons  cru  bon  de  donner  à  notre  œuvre  le 
nom  d'École,  puisqu'elle  est  appelée  à  répandre  l'en- 
seignement social  par  ses  écrits,  par  la  création  d'une 
chaire  d'études  sociales,  par  ses  bibliothèques,  par 
ses  Conférences,  et  par  les  «journées  sociales  ï>  qu'elle 
devra  organi.ser.  De  fait,  cet  enseignement  social  cons- 
titue notre  premier  objectif. 
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Vous  sommes  en  réalité  une  association,  une  so- 
cjete  de  propagavuiistes  sociaux,  liés  entre  eux  par  la 
nxme  pensée  apostolique  et  par  l'adhésion  à  un  même 

cœur™"'"  '^^'^"''  '^°"'  '"  '"°'"P'^^  '«"'•  "«"t  «" 

MOYENS 
I     Les  tracts  périodiques. 

Nous  emprunterons  quelques-unes  de  ces  publi- 
cations à  r Action  Populaire:  les  autres,  la  plupart 
seront  du  terroir.  ^ 

Les  unes  seront  d'action  religieuse;  les  autres  le 
plus  grand  nombre,  seront  d'action  sociale;  et  se  rap- 
porteront, soit  directement,  soit  indirectement,  à  l'asso- 
cation  professionnelle.  Ils  se  partageront  en  trois 
catégones  générales:  la  doctrine,  l'ctquête,  l'histoire 
ou  la  monographie. 

Nous  publierons  deux  sortes  de  tracts:  des  grands 
.t  des  petits.  Ces  derniers  seront  autant  que  possible 
a  4  pages. 

2°  Les  cercles  d'études  sociales. 

Ces  cercles  ont  pour  objf  de  grouper  les  élites  de 
toutes  les  classes,  spécialement  dans  le  clergé,  chez     ' 
es  hommes  de  métier  et  chez  les  cultivateurs,  dans 
ie  but  de  former  des  hommes  éclairés  sur  les  ques- 
.  t.ons  sociales,  des  hommes  convaincus   et   capables      • 
'i  mitiative  et  de  rayonnement  autour  d'eux 

Multiplier  ces  cercles  et  s'agréger  les  cercles  exis- 
tants sera  1  objet  des  premiers  efïorts  de  l'École.  \ 

3°  Des  groupes  de  conférenciers.  ] 

Des  hommes  choisis,  au  cœur  d'apôtre,  seront  corn-      ^ 
me  l  Ecole  ambulante:   ils  alimenteront  les  cercles  et 
iront  diffuser  son  enseignement  là  où  on  les  appellera 
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I        4°  Le  Secrétariat  social. 

I  Au  siège  de  l'École  est  établi  un  Bureau  de  ren- 
seignements ou  Secrétariat  locial,  ouvert  à  tous  les 
membres  et  au  public.  On  y  trouvera  des  indications 
rbibliographiques  sur  tous  les  sujets  rentrant  dans  k- 
xadre  de  notre  programme;  et  des  renseignements 
hitiles  sur  les  œuvres  sociales,  rurales  ou  urbaines  et 
sur  la  manière  de  les  organiser.  Notre  but,  en  ins- 
tituant cet  organisme,  est  de  venir  en  aide  aux 
.bonnes  volontés  existantes,  ou  que  notre  travail 
•d'éducation  sociale  pourra  faire  surgir;  de  secon- 
.der  et  d'éclairer  les  initiatives  généreuses  qui  au- 
^raient  besoin  de  notre  concours.  Adresser  toute  de- 
mande ou  correspondance:  Secrétariat  de  l'École  So- 
ciale Populaire.  107S,  rue  Rachel,  Montréal. 

5°  Les  conférences  de  l'École. 

Le  premier  mardi  de  chaque  mois,  des  séances 
d'enseignement  social  seront  données  gratuitement 
p  tous  les  membres  actifs  de  l'École.  On  y  traitera 
I  surtout  des  divers  articles  du  Programme  de  l'École 
Set  du  mouvement  social,  particulièrement  du  mou- 
tvement  ouvrier  au  Canada. 

6°  Le  recrutement  des  membres  actifs. 

:  C'est  sur  le  concours  de  zélés  propagandistes  que 
./  Ecole  compte  surtout  pour  faire  pénétrer  son  en- 
■seignement  dans  toutes  les  classes.    (Voir  plus  loin 

^ce  que  c'est  qu'un  membre  actif,  et  à  quelles  condi- 

j  lions  on  peut  le  devenir.) 

î         7°  Autres  moyens. 

I  Dès  que  ses  ressources  le  lui  permettront,  l'École 
I  tondera  une  chaire  d'études  sociales,  une  bibliothèque 
I  sociale  publique, et  organisera  des  «journées  sociales». 
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Organisation  de  l'École 

Sociale  Populaire 

Conseil  Central 

nose  de  ^- /'«^  ' -^--^hevèque  de  Montréal.  Com- 
pose  de  pas  plus  de  soixante  membres,  qui  se  re' 
unissent  au  moins  deux  fois  lan,  ce  Con  ei  ém 
annue,^„ent  un  certain  nombre  d'officier^Tu    fo  - 

untistrc::r-rjrs;:rr 

Zo       l^^V  '''  P"'"'-'--'  et  un  comité  da™ 
t.on  ouvnère.  Les  membres  du   Conseil   Central  se 

^::'^^^'  "  -"-•  ---  --^  «:: 

Wa^pllT  """"'"""  ''"  ''°"^^"  Central,  rÊcole  Sa-  : 
^'ale  Populatre  compte  encore  deux  catégories  de  ' 
membres  act.fs  et  deux  catégories  de  membr^^d  hoÎ     ; 

Membres  d'honneur  j 

b.enfaiteTr,™'''"/''""'"'"  '°"*'  °"   ioné.i.nr.,  ou    1 
^■liLcole  $500.  ou  plus,  en  un  ou  plusieurs  versements     I 
u'nou'oW  "^'^^  "'•^"^"^■'^"^  -  donnant  Sm   en- 
Les  deux  catégories  de  membres  forment  le  ComiL' 

iTur  H^n-      ^"'  coTespondants  de  /'^.ofe  pour 
leur  diocèse,  tont  partie  de  droit  de  ce  comité.  auquJ 
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le  Bureau  de  Direction  pourra  aussi  adjoindre  toute 
personne  ayant  rendu  d'insignes  services  h  l'Ëcole. 

Membres  actifs 

Les  membres  actifs  se  divisent,  avons-nous  dit, 
'en  deux  catégories,  les  membres  correspondants 
nommés  par  XN.  SS.  les  Évoques,  et  les  membres 
actifs  proprement  dits. 

^  Les  membres  correspondants  peuvent  être  convo- 
;qués  une  fois  l'an  à  une  réunion  d'études  par  le 
:  Bureau  de  Direction,  avec  lequel  ils  sont  invités  à  un 
échange  de  vues  et  de  services  en   tout  temps  de 

•  l'année. 

:  Les  membres  actifs  sont  ceux  qui  partagent  les 
travaux  et  les  études  de  l'École,  propagent  ses  idées 

;  et  ses  publications  et  payent  une  contribution  an- 
nuelle de  SI.  En  retour,  ils  reçoivent  les  publications 
mensuelles  (grands  tracts)  de  l'École  et  sont  admis 
gratuitement  à  ses  Conférences,  Condition  d'admission: 
Etre  catholique  romain  pratiquant  et  signer  le 
1  Programme  de  l'École.     (Ci-joint  la  formule  à  signer). 

I  Affiliation  des  Cercles 

I  Tout  cercle  ou  société  catholique  d'études  sociales 
I  peut  C-tre  agrégé  à  VÉcole.  pourvu  qu'il  envoie  au 
j  Secrétariat,  avec  un  exemplaire  de  sa  constitution, 
•  la  fonnule  d'adhésion  au  programme  signée  par  ses 
■;  officiers,  et  un  certificat  officiel  attestant  le  nombre 
I  «le  ses  membres.      (Ci- joint  la  formule  à  signer). 

Collaboration  des  dames 

Les  dames  sont  admises  à  faire  partie  de  l'École  < 
soit  comme  membres  du  Comité  protecteur,  soit 
comme  membres   actifs. 
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NOS  DEVANCIERS 

VÉcok  se  doit  tout  d'abord  d'offrir  ses  humble 
hommages  aux  pionniers  du  mouvement  social  cath, 

Ïue"'de  oir  "^TPf'""'*'^  ''Action  Sociale  Catholi 
que  de  Québec;  les  Ligues  Anti-Alcooliques-  l'Unio. 
hxpénmentale  des  Agriculteurs  de  Québec;    e    c"m 

Baoti^r  /*  ^r"""^'^-'  d-  l'Association  Saint-Jeaù 
Bapt,s  e  de  Montréal;  le  Tiers-Ordre,  la  Fédératior 
Générale  des  Ligues  du  Sacré-Cœur,  l'Associa^ 
Cathohque  de  la  Jeunesse  Canad.enne-française,  le' 

iSëan  Bant-  f'^T"^''-  '^  ^^^^^-tion  Nationale 
jeuiefii..'^.  ■  ';^°^"^^«=  de  protection  de  la 
eune  fille   etc.  .  .  Lom  de  nous  .soler  de  ces  groupes 

avec  eux  et  leur  tendons  une  main  fraternelle    sùr< 
au  besom  de  leur  généreux  concours. 

APPEL  AUX  BONNES  VOLONTÉS 

Nous  comptons  particulièrement  sur  l'appui  des 

e  tablir  lE  S.  P.  sur  des  bases  financières  solides  U 
classe  a,sée  se  doit  à  elle-même,  pour  assurer  son 
bonheur,  de  ne  rien  épargner  pour  prévenir  les  maux 
s.  graves  d'ordre  social,  dont  souffrent  les  vieux  pays 
Ils  sont  nombreux  les  catholiques  qui  pourrafen, 
.  s  '"-"^e  comme  membres  fondateurs,  au  mofnsc^n  m" 
membres  bienfaiteurs.  """*" 

ficile°M    ""'r^P^^"°"«   ""C   tâche   laborieuse   et   dif- 
hcile.  Nous  1  entreprenons,  parce  que  nous  la  croyons    ' 
nécessaire  et  urgente.  L'Église,  dont  on  veut  déZire    ' 

S  etirten^d^et^   ^°"'"^    ^"^-~'   -    °- 
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Nous  ferons  notre  devoir,  tout  notre  d-voir,  mais 

il  faut  qu'on  nous  aide.  On  [«îut  nous  aiJer,  n^us 

l'avons  déjà  dit,  mais  nous  nt  saurions  trop  le  répéter, 

on  peut  nous  aider  en  assurant,  au  point  de  vue  finaii- 

,  cier,  la  stabilité  de  fÊcoh.  O-  peut  nous  aider  encore 

,  en  s 'intéressant  à  notre  oev    re  en  lui  suscitant  des 

:  sympathies;  en  se  familiarisant  avec  notre  doctrine 

■  sociale,  et  en  s'employant  h  la  vulgariser.  On  peut 

nous  aider  enfin  en  collaborant  h  nos  publications  et 

en  entrant  dans  nos  groupes  de  conférenciers. 

Nous  faisons  appel  h  tous  les  concours,  à  toutes 

:  les  bonnes  volontés.  Que  tous  ceux  qui  le  peuvent 

nous  tendent  la  main  et  tous  ensemble,  étroitement 

^  unis,  travaillons  v        lomphe  de  l'Église  et  ;m  bon- 

;  Jieur  du  peuple. 
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Programme 


DE    L'KCOLE    SOCIALE    POPULAIRE 
/      «uquel  les  membres  actifi  doivent  adhérer  explicitement 
<l'«pr*»  les  formules  ci-jointes 

I  

I  J.'ÉcoU  Sociale  Populaire,  dans  un  e-prit  de  parfaite  sowni<- 
[  ston  a  l'auloriti  religieuse,  déclare: 

•  ^  Que  la  question  sociale,  étant  avant  tout  une  ques- 
tion morale  et  religieuse,  c'est  à  l'Église  qu'il  en 
faut  d'abord  demander  la  solution; 
^Que  l'organisation  professionnelle,  à  personnalité 
civile  et  à  base  confessionnelle,  est  le  meilleur 
moyen  de  conserver  et  de  rétablir  la  paix  sociale 
et  d'améliorer  le  sort  des  travailleurs  dans  les 
villes;  d'augmenter  le  bien-être  de  nos  popula- 
tions dans  les  campagnes  et  d'arrêter  l'exode 
rural; 
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9  Qu'elle  se  propose  de  favoriser  de  toute.  Ks  force 
la  fondation  des  .ruvres  sociales  en  général  e 
tout  particulièrement  des  suivantes:  les  Caisse 
Populaires,  les  patronages  et  les  cercles  d'iStudes 

«I.Ouelle  est  en  faveur  d'une  saine  législation  sociale 
notamment  sur  les  points  suivants: 

«I  La  ri.glementation  du  travail  des  femmes  et  des 
enfants, 

fl  La  limitation  des  heures  de  travail, 
fl  L'interdiction  du  travail  de  nuit, 
Q  Le  repos  dominical, 

flL'hygicne  des  usines,  fabriques,  etc.,  et  des  habi- 
tations ouvrières, 

Ç  La  coopération  sous  toutes  ses  formes, 

fl  La  protection  des  ouvriers  canadiens  contre  la  main- 
d  Œuvre  étrangère, 

^La  ro"on„aissance  légale  dans  le.  campagnes  d'un 
Dien  de  famille  insaisissable, 

*I  La  spéculation  et  les  trusts. 

*iVÉcole.  naturellement,  est  opposée  au  socialisme- 
elle  proteste  énergiquement,  en  particulier,  contre 
toute  mesure  et  tout  projet  de  loi  tendant  à  res- 
treindre au  bénéfice  de  l'État,  l'autorité  des  pères 
de  fam.:-,  ou  de  l'Église  en  matière  d'éducation 


■■il 
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Officiers  de  l'E.  S.  P. 

PRÉSIDENT  D'HONNEUR: 

Sa  C.ran.Ieur  Monseigneur  Paul  Bkuc.iKsr, 

■^rchevCi/ue  tie  Montréal. 

VICE-PRÉSIDENT  D'HONNEUR: 

Monsieur  le  chanoine  Georges  Gauthikk, 

(■un<  Je  la  Cathédrale  Je  Montréal. 

BUREAU  DE  DIRECTION 

^''**""=-^^ M    l'abbé  Philippe  P„H. 

KIER,  visiteur  des 

«Jcoles  catholiques. 
PREM.KKVun-PKKs.oKNT..   M.  Edouard  Montpet.t. 

Prof,  d  économie  po- 

litioue. 
Deuxième  VicK-PRÉs,DK.vT  R.   P    /.   i^u^o^    g.J., 

directeur  du  Messa- 
»  .  gf>'  Canadien. 

TROISIEME  VuE-HKÉs.uENT  M.  André  Fauteux,  avo- 

cat. 

Secrétaire lu   â,.u      o 

M-  'Arthur  Saint-Pierre, 

„        ,  publiciste. 

Secrétaires-adjoi.nts MM.  les  abbés  A.  Desché- 

Tci.c„„  NES  et  J.-C.  Lacroix. 

fRÉ.SORIER M     H    n 

M.  H.  GoDi.v,  courtier  en 

n.„„ immeubles. 

rapporteurs: 

Comité  d'études  et  des 

publications. .  R     P     v.,io„»-     u 

'^-  f  ■    valentm-BRKTnx 

O.  F.  M 
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Comité  de  propagande. .   M.  l'abbé  Henri  Gauthier 
.      .  PS  S. 

(omité  des  finances  ^f    va~     j  tt 

/    urnes. ...   M.  Edmond  Hurtubise, 

courtier. 

(  omitéd'actù», ouvrière  M.  l'abbé  C.-J.  Beaud.n. 

COMITÉS  PERMANENTS 

COM.TÉ   o'ÉTuoEs   ET   DES   PUBUCATioNs,   Président: 
.      R.  p.  Gu.LLOT,  C.  SS.  R.  ;  Secrétaire:  M  Fortunat 
f  °"«/°\~"^«=.  avocat,  secrétaire  de  la  F  déra 
•  •    -blféh-"'  '^i'^"^-^  -^^  '^"-'«erce  de  la  pro3  de 
-Ouébec;  5.cr^to,>.-„rf;b,„,..  M.  l'abbc  É.  Hebbrt 

Pierre  TffiT"."'  ''"'''""'  ^-  J-«-  ^a-nt-' 

PIERRE,  officier  d'accise;  Secrétaire:    M.   Arthur 

Lange  VIN,  commis. 
Comité  des  pitances,  Pr^.i/.„,,  m.  Edouard  Gohikr 

courtier  en  immeubles;  Secrétaire:  M   Elzéar  La 

VERG.VE,  courtier  en  immeubles. 
Comité  d'action  ouvrière.  Président:  R  P  Touran 
0HAU,^0.  M.  I.;  Secrétaire:  M.  Camille- W^::' 

.ei/n.L7t.*'„' wrri:;r  pr'""  '»■  "•»«-"•  -  "- 


"    UN  LIVRE  A  LIRE 

VERS  L'ACTION 

P«  Artbnr   SAINT.PIERRE 


«C  est  un  livre  bien  écrit,  qui  se  lit  facilement 
même  avec  plaisir,  et  il  contient  de  nombreux  para- 
graphes et  d'abondantes  idées  que  le  lecteur  sérieux 
souligner  I  avec  plaisir.  »  —U  Devoir,  21  février  1911. 

«Esprit  positif  et  pratique,  l'auteur  a  réuni  dans 
ce  gracieux  volume  bien  des  observations  qui  dé- 
ijotent^use  gi9n<lejn#H*ri«  d'esprit ♦.  r.  ?.  ,.  .• 

«Tous  fes  sujets  traités  dans  ce  volume  sont  pra- 
tiques et  d'inspiration  élevée;  animés  d'un  souffle 
généreux  et  réconfortant. r>— L'Action  Sociale  17  fé- 
vrier 1911. 

Vers  l'Action,  une  gentille  plaquette 

°û  l'auteur,  notre  collaborateur  et  anri,  M. 

Arthur  Saint-Pierre 

• ^  "^"ni  une  dizaine  des  études  sociatts,  fort 

bien  conçues  et  très  pratiques,  que  ce  jeune  et  labo- 
neux  publiciste  catholique  a  déjà  mises  à  son  actif. . . 

— ^^  Croisa,  mars  1911. 

VERS  L'ACTION 

est  une  jolie  brochure  in-douze  de  1 10  pages.  En  vente 
aux  bureaux  du  Messager  Canadien,  107S,  rue  Rachel- 
chez  l'auteur,  1410a,  rue  Parthenais;  ainsi  que  chez 
Beauchemin  et  chez  Déom,  libraires,  Montréal.  Prix: 
2S  c.  l'exemplaire;  par  la  poste  30  c.  La  douz.  $2  2S 
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